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«anse de l'odeur qu'elle oonserve indéfi
niment. 

La peau de renard fournit une variété 
considérable de fourrures trsVestinaéea, 
provenant de la Virginie, de la Tarlarie, 
'4e l'Amérique et du Bengale. Il est uui 
espèce originaire de la baie d'Hndson et 
du Kamtchatka qui fournit une peau ex
ceptionnelle, d'une rare beauté. 

Bile est noire et se vend jusqu'à 800 
fr. la pièce. Il y a d'ailleurs des renards 
de diverses origines, dont la peau est 
rouge, argentée,bleue et blanche. 

La peau d'ours donne lieu à un com
merce des ploVimportants.. 

Ii y a les ours de terre et les ours de 
mer. Les premiers sont l'ours brun et 
l'ours noir d'Europe et d'Amérique. 
L'ous de mer n'est autre que le magni
fique ours blanc des mers polaires. L'ours 
brun est commun en Russie et en Polo
gne. On le rencontre dans les Alpes et 
dans les Pyrénées.L'ours noir,originaire 
des régions les plus froides d'Amérique, 
donne une fourrure plus belle que toute 
autre. On emploie généralement les peaux 
d'ours a doubler les vêtements et a faire 
des tapis. 

Notons, pour terminer cette nomen
clature des peaux en usage, celle de la 
marmote, de la fouine, de la genette et 
de certains palmipèdes,le cygne et l'oie, 
etc. 

Casverie •eieatiflcjiic 

S O U M A I B B : L a n e i g e . — S o n a b o n d a n c e ac 
tuel le . — S o n or ig ine . — S o n importance . 
— L e s réservoirs de n o s cours d'eau. 
S'il est un sujet à l'ordre du jour en 

ce moment, c'est bien certainement la 
neige. La moitié de la France est en ce 
moment ensevelie sous une couche de 
plusieurs décimètres d'épaisseur, et d'a
près ce que nous avonsvn ces jours-ci, 
l a s e c o n d e m o i t i é v a p o u v o i r l u t t e r d e 
blancheur avec la première. 

Sur le plateau central, l'Auvergne, le 
haut Languenoc, le Limousin en offrent 
de tels amas, chassés par le vent dans 
les vallées profondes dont les hauts 
affluents de nos fleuves ont sillonné la 
surface aplatie du massif, que les trains 
de chemin de chemin de fer ne peuvent 
plus les traverser, et que la circulation 
est interrompue sur plusieurs de nos 
lignes. Nos antres massifs montagiieux, 
paraît-il, sont aussi abondamment re
couverts, et lès immenses replis des 
Alpes, comme les vastes cirques des 
Pyrénées, comme les hantes et longues 
files des plateaux parallèles du Jura, 
comme les ballons arrondis des Vosges 
et du Morvan, amassent à l'envie en ce 
moment les trésors humides qui vont, 
pendant l'été, imbibernotre sol, alimen
ter nos sources et remplir nos fleuves. 

Il n'est nécessaire de rappeler à au
cun de nos lecteurs que la neige est de 
l'eau cristallisée, fournie par la solidi
fication au-dessous de 0° de la vapeur 
d'eau de l'atmosphère. 

Le phénomène qui la produit est d'u
rne grande généralité, c*r en tout temps, 
même en été, la plus grande partie de 
Jh masse atmosphérique est à une tem-

Férature inférieure à la congélation de 
•au. A mesure qu'on s'élève dans l'air, 

la température diminue, et malgré les 
irrégularités locales, cftte diminution 
est en moyenne d'un degré par 150 mè
tres au plus en été, par 200 mètres en 
hiver. Il en résulte que vers 4,000 mè
tres d'altitude, aux moments les plus 
chauds de l'été, vers 3,000 ou 2,000 en 
printemps ou en automne, à moins de 
1,000 mètres en hiver, on est sûr de 
trouver, en montant dan» l'atmosphère, 
la température de la glace. 

S neige étant fournie par la vapeur 
d'éA, et celle-ci ne se formant à la 
surface sVu sol «}»e par le concours d'u
ne quantité considérable de chaleur, 
on voit %ue l'action préalable du soleil 
est nécessaire pour donner à l'air la ma
tière pretmière de la neige. Ceci expli
que confinent des pays à climat plus 
chaud peuvent en fournir davantage que 
d'autres a ollmat plus froid. Les monts 
Ourals n'ont pas de glaciers, tandis que 
les Alpes eu ont d'énormes : le versant 
sud de l'Himalaya est beaucoup plus 
neigeux et a des glaciers plus abon -
dants et descendant plus bas que le ver- j 
sant nord. 

On comprend le fait.au premier abord 
étonnant, que les journaux nous annon- j 
çaient pendant ces dernières semaine? : 
ce n'est pas dans les Vosges ni dans le I 
Jura, c'est dans la partie la pies méri
dionale du plateau central,c'est dans les 
Cévennes.dans les montagnes qui domi
nent la chaude plains de Montpellier, 
que la neige est assez abondante pour 
combler tous les défilés et arrêter les 
trains. 

Un autre fait généralement ignoré, 
c'est que la vapeur d'eau ne peut cris
talliser que si elle trouve une surface 
solide convenable pour y disposer en 
rangs réguliers les molécules de chaque 
cristal. La surface la plus convenable, 
c'est celle d'un autre cristal de même 
nature. Si l'air où la vapeur d'eau se 
refroidit est partaitement pur de pous
sières cristallines, c'est à l'état de gout
telettes liquides que la vapeur se con
dense, et il peet se produire ainsi des 
pluies liquides a une température infé
rieure a «V, qui se congèlent brusque
ment sur le premier solide qu'elles tou
chent. Noua en avons eu un exemple 
mémorable U y a un an, ce fameux ver
glas dm 1er janvier 1875, qui a alimenté 
tant de conversations depuis un an, et 
dont le souvenir vient d'être ravivé à 
l'occasion de son anniversaire. 

Mais ce fait de surfusion, comme on 
dit, de l'eau atmosphérique est extrê
mement rare, parée que rair tient en 
suspension, dans tes hautes régions, 
UDxuflHiaion i»»4*ui»aWs de cristaux 

xaieraseopifruea d'eau congelée, uns 1 
poussière invisible de glace, qui contri
bue à rendre plus pale le bleu du oiel 
des pays septentrionaux, et do:it l'excès 
forme en tout temps ces nuages légers, 
peignés,à aspect de laine cardée.que les 
marins appellent queues de chat et les 
météorologistes cirrus. 

Ces nuages, toujours très élevés en 
été, sont à une température extrêmement 
basse, plutôt voisine de la congélation 
du mercure que de ceellede l'eau. On 
sait aujourd'hui comment les mouve
ments tourbillonnants des nuées ora
geuses, en lançant l'air vers le dehors 
par la force centrifuge, diminuent la 
pression au centre et appellent au cen
tre cet air si froid des grandes attitu
des, dont les cristaux neigeux servent 
de pointe d'appui à !» solidification de 
l'eau, a'eet-a-dire de royaux au grésil et 
à la grêle. 

Laneigese forme d'une manière tout-
à-fait analogue, mais dans des nuage3 
dont le température reste au-dessous 
dé zéro, Itmntmbus neigeux. L'agglomé
ration dos cristaux déposés par la vapeur 
de Pair humide sue les noyaux micros-
cepiquesdes cirrus se fait d'une maniè
re ossez. variable,suivant latempérature, 
l'épaisseur et le degré d'humidité du 
nuage. 

A température très basse, les noyaux 
cristallin* s'accroissent sans former 
d'embranchements, et il en résulte cet
te neige mobile, sèche, fine comme de 
la farine, rare chez nous, mais la plus 
commune en hiver sur les montagnes et 
dans les pays du Nord. 

Si la température est moins basse et 
la vapeur d'eau plus abondante, les 
cristaux qui ont la symétrie hexagonale 
régulière s'embranchent suivant des an
gles de 60° et 120°, formant ces jolies 
étoiles à six pans dont plusieurs neigées 
de cette année, à Paris, nous ont offert 
de remarquables exemples, et qui se 
juxtaposent et s'entremêlent en gros 
flocons cotonneux quand latempérature 
est relativement douce et l'humidité 
plus grande encore. C'est cette dernière 
variété qui domine dans nos plaines 
françaises, et forme ces tapis, épais, 
spongieux, tenaces, qui blanchissent à 
l'heure qu'il est tout le sol français'. 

Les services que rend au sol ce vête
ment neigeux sont innombrables. D'a
bord, comme un véritable habit moel
leux, imprégné d'air, mauvais conduc
teur de la chaleur, il protège la végéta
tion contre le refroidissement, gardant 
à la surface cette température de 0° qui 
laisse liquides les sucs vitaux des plan
tes comme le sang des animaux hiber
nants, et empêche la congélation des 
couches plus profondes du sel, asile des 
vies engourdies qui se réveilleront au 
printemps. 

D'un autre côté, ce feutrage coton
neux des flocons qui ont traversé l'air 
dans leur chute, leur a permis d'entraî
ner comme dans un filet une énorme 
quantité de poussières organiques qui 
remplissent l'air et sont des agents puis
sants de fécondité pour le sol. 

Mais surtout la neige représente sur 
la terre la réserve d'eau qui, pendant ce 
long séjour, aura le temps d'imbiber 
profondément le sol sans couler à sa 
surface. 

Ce ne sont pas les averses du prin
temps, ni les pluies orageuses de l'été, 
qui alimentent nos sources et nos fon
taines, ce sont surtout les neiges fon
dues goutte à goutte, sur place, impré
gnant lentement et profondément le sol 
qu'elles touchent de l'eau qui les imprè
gne elles-mêmes. 

Sur les hautes montagnes, où les cou
poles neigeuses atteignent des cinquan
taines de mètres d'épaisseur accumu
lées, et les entassements dans les con
cavités quelquefois dea milliers de mè
tres, les masses glacées se tassent avec 
las années et s'écoulent lentement par 
ces fleuves rigides et en apparence im- j 
mobiles, qu'on appelle les glaciers. 

Qu'elle vienne des glaciers ou des sour
ces, c'est donc l'eau d'égouttement des 
neiges d'hiver qui remplit nos rivières 
et nos fleuves pendant les beaux jours 
d'été, c'est elle qui irrigue nos prés et 
nos vergers, qui meut nos moulins, qui 
porte nos bateaux, qui nous abreuve et 
nous rafraîchit. Comme, dit Nadaud dans 
sa chanson : 

Quand la neige couvre la terre 
Elle nous fait l'hiver plus doux. 
Par elle, l'été se tempère... 

Et nous pouvons ajouter : par elle, 
nos champs sont féconds, nos prés ver
doyants, nos sources nombreuses et no
tre commerce prospère. Supportons-la 
donc avec patience, et remercions Dieu 
qui nous la donne, quand il aurait pu 
nous la refuser comme à la Sibérie et au 

i Sahara. UN DOCTEUR. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

M. V E R B R U G G H E 
D E M T M T B 

a l 'honneur d' informer sa c l i e n t è l e q u e 
d e p u i s l e 

« O D É C E M B R E I 9 Y & 

s o n d o m i c i l e e s t transféré 

» , R U E O E L ' E S P E R A M C R , 8 

R E N S E I G N E M E N T P A R T I C U L I E R 
L a rue de l 'Espérance d o n n e dans l a r u e d e 

l 'Hosp ice 

M O N S I E U R P I C A R D , le p l u s sc ient i f ique P é 
d icure de n o s j o u r s , p e u t e n c o r e être c o n s u l t é 
au n° 76, rue d u Grand-Chemin . U n e p r e u v e 
a b o n d a n t e de l 'habi l i té extraordinaire d e M. 
P i c a r d sera fournie par l e s n o m b r e u x cert i f i 
ca t s q u e n o s c o m p a t r i o t e s lu i ont d o n n é s 
p e n d a n t s o n séjour i c i , a ins i q u e par la h a u t e 
o p i n i o n q u ' e x p r i m e de s o n talent i n c o n t e s 
table la pres se p u b l i q u e de tous les p a y s qu' i l 
v i s i t e . Partout o n p r o c l a m e sa supér ior i té d a n s 
sa profess ion . M o n s i e u r Picard partant t r è s -
p r o c h a i n e m e n t d e R o u b a i x , c e u x qui dés i ren t 
l e consn l t er ne d o i v e n t p a s perdre d e t e m p s . 
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Nouvelles du soir 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Partie officielle. — Lo i portant ouverture 

a u min i s t re de l ' instruct ion p u b l i q u e , de s c u l 
tes e t dos b e a u x - a r t s , s u r l 'exerc ice 1876 
(Chapitre 48. — Théâtres na t ionaux) , d'un 
crédit s u p p l é m e n t a i r e d« 97,*>00 fr. appl i cab le 
a u x frais d ' insta l lat ion d u T h é â t r e - L y r i q u e . 
D é c r e t por tant modi f i ca t ion à Part ie l* 5 d u 
d é c r e t d u 3 janv ier 1876, r e l a t i f à la c o n v o c a 
t ion de s c o n s e i l s m u n i c i p a u x p o u r l 'é lect ion 
d'un d é l é g u é . D é c r e t s u p p r i m a n t d a n s l e s fa
cu l té s de t h é o l o g i e . d e droit d e m é d e c i n e , de s 
s c i e n c e s et de s le t tres et l e s é c o l e s s u p é r i e u 
res de p h a r m a c i e l e s ré tr ibut ions é v e n t u e l l e s 
de t o u t e nature a l l o u é e s a n n u e l l e m e n t a u x 

f irofesseurs e t a g r é g é s , e t fixant u n seu l ' é m o -
u m e n t app l i cab le au d o u b l e s e r v i c e o b l i g a 

toire d e l ' e n s e i g n e m e n t e t de s e x a m e n s . D é 
cret n o m m a n t d e s d irec teurs de s u c c u r s a l e s 
de la B a n q u e de la F r a n c e ; — u n ag- n t d e 
c h a n g e p r è s la Bourse de B o r d e a u x . Méda i l l e s 
d 'honneur . S u c c e s s i o n s v a c a n t e s e n A l g é r i e . 

Partie ,;on-offictelle. — T a b l e a u de la p r o 
duc t ion e t d u m o u v e m e n t d e s s u c r e s i n d i g è 
n e s . 

OéptM-Kl.cei» «ésé-grasseélaslsa*» 
LA NEIGE 

Narbonnc. 14 janvier, soir. — Le 
temps est affreux. Il y a 80 centimètres 
de neige dans les rues. Toute circula
tion est interrompue avec Béziers, Car-
cassonne, Perpignan. La neige tombe 
toujours. Il fait un vent épouvantable. 
500 ouvriers travaillent à déblayer la 
voie. 

LA VIOLATION DU TERRITOIRE FRANÇAIS 
PAR LES ESPAGNOLS 

Madrid, 14 janvier, soir. — D'après 
une source officielle le gouvernement 
espagnol a de nouveau donné des ordres 
sévères pour que les troupes évi
tent à tout prix de violer le territoire 
français ou de donner des sujets de plain
tes de la part des autorités françaises 
comme cela est arrivé à l'occasion de la 
mort d'une femme tuée à sa fenêtre dans 
le village français de Biriaton dans une 
escarmouche contre les carlistes. 

UN NAUFRAGE 
Madrid, 14 janvier, soir. — Un pa

quebot espagnol, faisant le service de 
Gibraltar à Caa'ix a rencontré le lougre 
italien Hercules au moment où celui-ci 
coulait à fond. L'équipage seul a été 
sauvé et a été transporté à Tarrifa ("An
dalousie). L''Hercules avail un charge
ment de charbon et venait de Cardiff 
allant à Livourne. 

LA MARINE ALLEMANDE. 
Berlin, 14 janvier. — Le Reichsan-

zeiger confirmant notre dépêche du 11, 
déclare, relativement à la nouvelle de 
la mise en activité de service d'un cer
tain nombre de navires de guerre alle
mands que cette mesure n'a nullement 
été provoquée par le ministère des affai
res étrangères. Si la mesure est réelle
ment prise, il ne saurait être question, 
en tout cas. que d'une mise en activité 
de service prévue par le budget et nulle
ment en vne d'une nécessité extraordi
naire de la situation politique. 

LES ÉLECTIONS SI* ESPAGNE. 

Madrid, 14 janvier. 
Le comité de direction du parti Sa-

gasta a adressé aux provinces une circu
laire annonçant qu'il accepte la lettre 
électorale et proteste contre la préten
due pression des autorités provinciales, 
sur les électeurs constitutionnels. 

Le traité de commerce entre l'Espagne 
et la Russie sera sigué prochainement. 

LA GUERRE CARLISTE. 
Madrid, 14 janvier. — D'après le 

Diario Espanol, le gouvernement espa
gnol aurait été informé qu'un navire 
était prêt à partir de Bordeaux chargé 
de munitions de guerre pour les carlis
tes, à destination de Motrico. 

D'après le même journal, les comités 
carlistes feraient tous leurs efforts pour 
engager des officiers à recommencer la 
guerre en Catalogne; mais ces derniers 
s'y montreraient peu disposés. 

LA QUESTION D'ORIENT. 

St-Pétrsbourg, 14 janvier. 
La tentative faite par la Porte pour 

se soustraire aux représentations des 
puissances ayant pour objet l'application 
de certaines réformes en Turquie est 
maintenant écartée. 

L'ambassadeur de Russie, de concert 
avec l'ambassadeur d'Autriche , s'est 
prononcé catégoriquement contre cette 
tentative. Cette circonstance a mani
festé avec éclat l'accord complet qui 
existe entre la Russie et l'Autriche en 
ce qui concerne l'attitude à observer à 
l'égard de la Porte. Ainsi tombent les 
bruits qui attribuaient au général lgna-
tieff une attitude hostile à l'Autriche. La 
Russie et l'Autriche ont agi à Constan-
tinople d'un commun accord, et leur dé
marche a été appuyée par le représen
tant de l'Allemagne. 

L'AMNISTIE EN AMÉRIQUE 
Washington, 14 janvier, soir. — Le ! 

projet d'amnistie a échoué à la chambre 
des représentants, la majorité des deux ; 
tiers étant nécessaire pour l'adoption. \ 
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H A V R B 14 j a u v'ier. — Deux heures. — T totre 
m a r c h é aux cote >ns se m a i n t i e n t e n mèmt i p o 
s i t ion , av c une d e m a n d e assez su iv i e poi i r l a 
filature, m.iis sa] îs entra in . 

L e s cafés , rech erchés a v e c entra in , par c o n 
t inuat ion , ont i 'ncore p r o v o q u é de nouvt a u x 
achat s ,pour la coi i s o m m a t i o n e t la spéculât i o n . 
L e s cours se tel ident de p l u s e n p l u s . N o u s 
a v o n s eu à note i ', d e p u i s h i er soir : 36"/ s . 
Haï t i . P o r l - a u - P r i n c e , S l iv . par st. Franco m a . 
d e fr. 96 50 à 97 U s 50 k i l . , e n t . : 1,000 a. R i o . 
à fr. 104; 1,0110 s . Santos , de fr. 92 à 10' J, e t 
100 s. M y s o i e , à fr . 117. 

Quatre heures. — N o t r e m a r c h é a u x ce rtons 
s e ferme a v e c au* si peu d'entrain qu'ai î d é 
b u t , vu l e ton peu e n c o u r a g e a n t d e s av i s de 
L i v e r p o o l . 

L e s n u t e s n o t é e s j u s q u ' à quatre he «ires, 
vont , e n s o m m e , à 6'71 B . , la total i té en d i sp . , 
y c o m p r i s : 325 B . , d e s E t a t s - U n i s , à i l i vers 
pr ix , et 298 B . O o m r a , de fr. 53 à 58. — Il 
s'est fait, e n o u t r e , d 'autres al faires , n jotam-
m e n t 180 B . des E t a t s - U n i s , d i s p . , à pri t tenu 
secret , e t 400 B . B^roach, à fr. 74 ; m a i s o n n e 
l e s cote pas . 

A t erme , toujou rs m ê m e a b s e n c e d'affai
res . 

D a n s l e s la ines , i m a encore réal isé , aujour
d'hui, une partie (non cata loguée) 'de 02 B . 
B . - A y r e s su int , à f r . 1 92 1/2 le .k i lo i^ . 

J o u r n a l « l e l a u j e u n e s s e . — S o m m a i r e 
d e la 1G3' l i vra i som (15 janv ier 1876). — 
T B X T B : Le b o n h e u r d e F r a n ç o i s e , par M m e 
C o l o m b . — L e tissa e e , par E u g . Mul ler . — 
L'Alfa. — L e s rats < l e l 'A lexandra land , par H . 
d e la B lanchère . — L a dernière d i l i g e n c e , par 
Char les Jo l i e t . — U n e cro i s i ère autour d u 
m o n d e , par B e l i n d e L a u n a y . — L e s v i e i l l e s 
tap i s ser ies , par H . N a r v a l . 

D B S S I N S d 'Adr ien M a r i e , B o n n a f o u x , A l e x a n 
dre de Bar , Se l l ior e t R i o u . 

B u r e a u x à. la l i b r a i r i e H A C H B T T B , b o u l e v a r d 
S a i n t - G e r m a i n , n° 79» à P a r i s . 

Théâtre des Seirees Dramatiques 
SPECTACLE DBS FAlfILLBS 

D i r e c t i o n d e s F r è r e s G A I L L S T 
B u e Neuve, près le Boulevard de Parts 

D i m a n c h e 1 6 J a n v i e r 1876 . • 
Grand s u c c è s d u théâtre d e l 'Ambip-u 

T r o i s i è m e repré-en tat ion e n c e t t e v i l l e de : 
La Centenaire ou Dieu-Patrie- Famille, 
d r a m e n o u v e a u e n 5 a c t e s par M M . d ' E n n e r y 
et E . P l o u v i e r . 

Les suites d'un premter lit, v a u d e v i l l e e n 
un a c t e . 

Ordre d u spectacle» — 1 ° L e s S u i t e s ; 2° L e 
Centena ire . 

B u r e a u x à 6 h . R i d e a u à 7 h . 
Prix des places: P r e m i è r e s , 1 fip. 25; S e c o n 

d e s , 75 c ; T r o i s i è m e s , 50 c ; S t a l l e s e t L o g e s . 
2 fr . 

« M o n s i e u r I j e r s M S . d o c t e u r è s - s c i e n c e s , 
» V o u s avez fait une b ien b o n n e œ u v r e en 

» m e dé l ivrant d u P h o t i p h a t e de fer f 
» l i e r a s * , à b o n m a r c h é : j ' e n ai d i s t r ibué à 
» m e s pa' ivres su ivant leo.rs b e s o i n s et cet ,] 
> inappréc iable m é d i c a m e n t a r e d o n n é la santé ' 
» a p lus i eurs j e u n e s f e m m e s a n é m i q u e s , a des 
» j e u n e s filles qu i n'avaient ai force n i appé t i t 
» et enfin à p lus i eurs v i e i l l a r d s . — S o y e z d o n c 
» assez bon . Mons ieur , de v o u l o i r b i e n m ' e n 
» faire u n n o u v e l envo i le p l u s tôt p o s s i b l e , 
» car la fièvre a sévi f o r t e m e n t d a a s n o s c o n -
» trées le m o i s dernier , e t r i e n n e chasse p l u s M 
» v i te la langueur qui s u i t l e s fièvres d u p a y s . 
» que l e V e r SVSSSSMB. 

» R e c e v e z à l 'avance , M o n s i e u r , e t c . 
» 1 1 " M É P L A I N (au D o n j o n Al l ier) . » 

L E C R E D I T G É N É R A L F R A N Ç A I S 
m e t à la d i s p o s i t i o n d u p u b l i c 

» . o o o A c r i o n r s 
e n t i è r e m e n t l ibérées 

D B LA 

C •> M t* A G M • • 
DBS 

TBâMWAYS 
DU DÉPARTEMENT DU NORD 

' T R » TI %% % V S D E L I L I . I : 
S o c i é t é a n o n y m e au capital de 5 ,100 ,000 francs 

d iv i s é e n 10,000 ac t ions ordinaires de 500 fr. 
et 200 a c t i o n s de fondateurs 

Siège social : « Lille, rue Vauban, 2. CONDITIONS delà SOUSCRIPTION 
Ces actions sont offertes au public 

AU P R I X D E « O O t r . 
(Jouissance d u t«r j a n v i e r 1876.) 

payables comme suit : 
• O O fr. e n souscr ivant: 
S.4MS tr. à la répart i t ion: 
S • > • ) fr. d u 1*r a u b mars; 
• & • fr. d u 1 *r au 5 avril; 
S o*> fr. d u 1 a r a u 5 m a i . 

Les Actions seront délivrées au prix de 
fr. B C B t î C C « I net. aux souscripteurs 
qui libéreront leurs titres intégralement à 
l'époque de la répartition. 

L a C o m p a g n i e de s T r s m n s j n « t u d é 
p s r t e m e n t d e a W o r d a é té cons t i tuée le 
5 mars 1874. par acte passé d e v a n t M* L a v o i -
g n a t , notaire a Par is . 

C O N C E S S I O N S D E L A C O M P A G N I E 
L e s c o n c e s s i o n s a c c o r d é e s j u s q u ' à p r é s e n t à 

la c o m p a g n i e de s T r a m w a y s d u N o r d , à l ' in 
tér ieur de L i l l e , c o m p r e n n e n t : 

Longueur 
Désignation des lignes des lignes 

exploitées 
A Ire 1 
B le 
C 3e 

D 4e 

E te 

F «e 
G le 
U 8e 

1 se 
J l»e 
K lie 

L lie 

n des lignes 

0B : place d'Isly a place de la Gare. . . 3380m • 
place d'Isl y a place de la Gare [1] . 3«16 -
place des Voster a place de la Gare . 3*50 50 
place d An-as a place de 1a Gare . 3143 5o 
place de 'oui-coing a place de U Gare. 3711 • 
place Uontebello a boulevard Vallon . 2531 
place d'Àrras a place de la Gare (%). «419 -
place de Douai a rue Solferino. . . 905D -
porte de Dunker-|. a route de Tournai 3à,V) • 
place de la Républiq. a route Lannuy 3318 * 
pi. St-Aodré r passage sup.de Fives 3215 • 
façade de l'Esplanade a quai basse 

Deûle, rive gaache. . . . 1*05 M 
pi. du ThéStre au Pont dn Lion d'or. W08 M 

m\mmmmmmmmmmmm 
L . réseau de I H a t M s t w 4 * Li l le O S M M M I 

38 k i lomètres 400 m è t r e s . Sur c e s 38 k i l e m è -
<res, 15 k i lomètres 800 mètre s sont- e x p l o i t é s . 
he réseau ent i er de 38 k i lomètres sera l ivré à 
'exploi tat ion dans le courant de cet te a n n é e . 

Le réseau des l i g n e s suburbaines é tant de 
-'5 ki l . 800 m e t . , lorsque la C o m p a g n i e e n aura 
pris p o s e s ' i o n , s o n réseau total exp lo i t é sera 
•le 65 ki l . 200 m e t . 

A c t u e l l e m e n t , la Compagn ie a e n c ircula
tion sur s e s l i g n e s e x p l o i t é e s 28 vo i tures . Il 
e n faudra pour le réseau c o m p l e t de l ' intérieur 
de L i l l e , 67 , et pour l e réseau suburbain 39; 
e n tout 106 vo i tures . 

La Compagn ie e s t de p lus conces s ionna ire 
des D o c k s et m a g a s i n s g é n é r a u x de Lil le à 
établ ir sur l e s terrains d e ï ' i l o t V a u b a n , q u ' e l l e 
a acqu i s de la v i l l e . 

C O N S E I L D ' A D M I N I S T R A T I O N 
Le Consei l d 'administaat ion ac tue l s e c o m 

pose de : 
MM. W A I X U T , prés ident . 

Comte D e LAMARRB, adminis trateur d é 
l é g u é de la C o m p a g n i e d e s T r a m w a y s 
(Sud) de Par i s . 
V. B R I A V O I N N B . 
A . O B G R M A Y B R . 
E . DuCHATBAU. 

D I V I D E N D E S . 
P e n d a n t l ' exécut ion de s travaux. i l sera p a y é 

a u x ac t ions u n intérêt de 6 0/o par a n . 
Les bénéf ices a n n u e l s reço ivent , c o n f o r m é 

m e n t aux s tatuts , l 'emploi su ivant : 
1° 5 0/o p o u r la cons t i tu t ion d u fonds d e 

réserve; 
2* La s o m m e nécessa ire pour servir u n i n t é 

rêt o u premier d i v i d e n d e de 6 C/o aux 10 ,000 
ac t ions ordinaires . 

3° Le surp lus sera réparti c o m m e su i t : 
35 0/n pour la cons t i tu t ion d'un fonds d 'amor
t i s s e m e n t de s ac t ions ordinaires , 40 0/n pour 
d e u x i è m e d i v i d e n d e a u x porteurs de c e s 
m ê m e s ac t ions , l e reste d e v a n t être at tr ibué a u x 
porteurs de s a c t i o n s de fondateurs . 

A M O R T I S S E M E N T D E S A C T I O N S 
Les ac t ions sont amort i s sab les e n 25 ans , 

soit par rachat à l a B o u r s e q u a n d les cours 
seront in fér ieurs à 1,000 francs, so i t à 1,000 
fr. par vo i e de t irage a u sort q u a n d l e s cours 
seront supér ieurs à 1,000 fr. 

L A S O U S C R I P T I O N S E R A O U V E R T E 

Vendredi 21 et Samedi 22 Jaiïier 
à la Succursa le d u 

C r é d i t G é n é r a l F r a n ç a i s 
2 8 , rue P o n t s - d e - C o m i n e s . m K i U I e . 

e t au 
C r é d i t G é n é r a l F r a n ç a i s 

104, rue de R i c h e l i e u , à> F a r t » 

Les actions sont déjà admises à la cote 
officielle de la Bourse de Lille. 

L'admission à la cote do Paris est deman
dée. 

T o n t e s v a l e u r s d e n é j c o r î a t i o n 
e o n r a s i t e « r r o n t a c e r p t é r s a u 
C O U P S d u j o u r , s a n s c o m m i s s i o n 

T o u s c o u p o n s à é c h é a n c e d e 
j a n v i e r , s e r o n t é g a l e m e n t r e ç u s 
e n p a y e m e n t , s o u s c o m m i s s i o n . 

On peut 
le t tres . 

souscr ire dè s à présent par 

L a r é d u c t i o n s e f e r a p r o p o r 
t i o n n e l l c m e n t . 

idu« estas m é -
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ dMin.ee , s a n s p u r 
g e s e t s a n s frmi», p a r 1» d é l i c i e u s e f e r l a * 
d e s a n t é d e S n B a r r y , d e L o n d r e s , d i te 

COMMERCE 
A v i s d i v e r s 

A n v e r s , 14 j a n v i e r . — Cafés. — M a r c h é 
s a n s c h a n g e m e n t a v e c affaires régu l i ères . D e 

Eremière m a i n o n a traité aujourd'hui 250 
a i l e s G o n a ï v e s , n o u v e a u , à 53 qents c o n s o m 

m a t i o n ; 300 ba l l e s S t ^ D o m i n q u e d u Cap, n o u 
v e a u , à 52 c e n t s c o n s o m m a t i o n et 400 ba l l e s 
P o r t - a u - P r i n c e , v i e u x café , à 52 1/2 c . acq . 
par 1/2 k. 

Céréales. — F r o m e n t s a n s var ia t ion a v e c 
t rès -peu d'affaires. Se ig l e c a l m e , O d e s s a p a v é 
17 1/2. Orge s o u t e n u e ; D a n u b e 17 3/8 à 17 _^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
1/2. A v o i n e s a n s c h a n g e m e n t . S u è d e 22 à ] c o n c e s s i o n sont a p p r o u v é s par l e s autor i tés 

Laines. — On a v e n d u 182 b . la ine de l a 
P l a t a . 

Peaux de m o u t o n s . — On a v e n d u 20 
b . p e a u x de B u e n o s - A y r e s , d o n t 6 b . m é r i n o s . 
1 b . m a t a d e r o s e t pr ima , 6 b . s e c u n d a , 1 b . 
p r i m a et s e c u n d a , 3 b . s e c u n d a , 1 b . s e c u n d a 
d é f e c t u e u s e s e t 1 b . d é f e c t u e u s e s à fr. 130 par 

| 100 k i l . 

a«.4M -
L a C o m p a g n i e a e n outre fait l e s é t u d e s e t 

d e m a n d é la c o n c e s s i o n de s l i g n e s s u b u r b a i n e s 
s u i v a n t e s : 
1" D e Li l le 'Porte de Gand', à la Made le ine e t 

M a r c q - e n - B a r œ u l , d a n s l a d i 
rect ion de T o u r c o i n g ; 

2" D e L i l l e à M o n s - e n - B a r œ u l , F iers et Croix , 
dans la d irect ion de R o u b a i x ; 

3» D e F i v e s à H e l l e m m e s . 
4° D e Li l l e (Porte de Béthune,) à L o o s e t H a u -

bourdin; 
5» D e Li l le (Porte de Dunkerque) a L o m m e . 

Les tracés de c e s l i g n e s e t les d e m a n d e s de 

dépar tementa l e s . U s sont a c t u e l l e m e n t s o u m i s 
à l 'approbation m i n i s t é r i e l l e . L ' in tervent ion 
de la v i l l e de Li l l e , qui s'est e n g a g é e à a p 
p u y e r les d e m a n d e s de la C o m p a g n i e . n e la i sse 
a u c u n doute sur l 'obtent ion déf ini t ive et p r o -
c h a ne de c e s c o n c e s s i o n s . 

(1) Parcours différent d e ce lu i de l a l igne A . 
(2) P a r c o u r s dif lérent de celui de l a l i g n e I ) . 

SANTÉ 4 TOUS 
g-os e t s a n s f ravis, p**r 
i o s a n t » d * B u Bsvrry, 

REVALESCTÈRE 
V i n g t - h u i t a n s d'un invariable s u c c è s , en 

combattant l e s d y s p e p s i e s , m a u v a i s e s d i g e s -
ions . gastr i tes , gas tra lg ies , g la ires , ven t s , a i 

greurs , ac id i t é s , pa lp i ta t ions , p i tu i t e s , nausées , 
renvois , v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n grossesse , 
const ipat ion , diarrhée, dyssenter i e , co l iques , 
phthis ie , t o u x , a s t h m e , étôuffen ent* . é tourdis -
s e m e n t s , oppress ion , c o n g e s t i e n , névrose , in-
s o m m i e , m é l a n c o l i e , d iabète , fa ib lesse , épu i -

| s èment , a n é m i e , c h l o r o s e , t o n s désordres de la 
ooitr ine , gorge , h a l e i n e , v o i x , de s b r o n c h e s 
vess ie , fo ie , re ins , in t e s t in s , m e m b r a n e , m u -
fueuse , cerveau e t s a n g , a ins i que toute 

irritation e t toute odeur fiévreuse e n se l evant , 
ou après certa ins p latscomprorr e t taats , o i g n o n s 
ai l , e t c . , ou b o i s s o n s a l coo l iques , m ê m s après 
le tabac . C'est e n outre , la nourr i ture par 
e x c e l l e n c e qu i , s e u l e , réuss i t à év i t er t o u s l e s 
acc ident s de l 'enfance. — 83,000 c u r e s , y 
•ompris ce l l e s de Madame la D u c h e s s e de 

Castlestuart, le duc de P l u s k o w . M a d a m e la 
marquise de B r é h a n , Lord Stuard de D e c i e s 
pair d 'Angle terre , M. l e doc teur professeur 
W u r z u r , M . le professeur B e n e h e , e te e tc . 

N° . 49,842 : M"" Marie J o l y , de c i n q u a n t e 
ans de c o n s t i p a t i o n , i n d i g e s t i o n , nervos i t é , i n -
s o m m i e s , a s t h m e , t o u x , f latus, s p a s m e s et n a u 
s é e s . — N*. 46,270 : M. Roberts , d 'une c o n 
s o m p t i o n p u l m o n a i r e , a v e c t o u x , v o m i s s e m e n t s , 
c o n s t i p a t i o n e* surdi té de 25 a n n é e s . — N ° . 
46,210 : M. le d o c t e u r - m é d e c i n Mart in , d'une 
gastra lg ie et irri tat ion d 'es tomac qui le faisait 
v o m i r 15 à 18 fois par jour p e n d a n t h u i t a n s . 
— N ° . 46,218 : l e co lone l W a t s o n , d e l à g o u t t e 
névra lg i e e t cons t ipa t ion opin iâtre . — N". 
18,744 : le d o c t e u r - m é d e c i n Shor land , d'une 
h y d r o p i s i e e t c o n s t i p a t i o n . — N ° . 49,522 : M. 
B a l d w i n , de l ' é p u i s e m e n t le p lus c o m p l e t , 
paralys ie de la ve s s i e e t d e s m e m b r e s , par su i te 
d 'excès de j e u n e s s e . 

Cure n» 8!>ï ,aV. — M. le doc teur F . - W . 
B e n e k e , profesjPur de m é d e c i n e à l 'Univers i té 
de Marbourg , fait l e rapport s u i v a n t à l a c l i 
n i q u e de B e r l i n , l e 8 fvr i l 1872 : 

« J e n'oubl ierai j a m a i s q u e je d o i s la p r é 
servat ion de la v ie d u n de m e s enfants à la R e - 1 
va lesc ière D u B a n y . 

» L'entant , à l 'âge d e quatre m o i s , souffrait , 
s a n s cause apparente , d 'une atrophie c o m p l è t e , 
a v e c v o m i s s e m e n t s c o n t i n u e l s qui rés is ta ient 
à la d iè te la p l u s s o i g n é e , à d e u x n o u r r i c e s 
e t à tous l e s t r a i t e m e n t s de l'art m é d i c a l . 
L a R e v a l e s c i è r e a i m m é d i a t e m e n t arrêté l e s 
v o m i s s e m e n t s e t c o m p l è t e m e n t rétabl i s a 
santé e n s ix s e m a i n e s d e *emps. E l l e e s t 
quatre fois p l u s n u t r i t i v e q u e la v i a n d e . » 1 . 

Quatre fo i s p l u s r o u r r i s s a n j e q u e la v i a n d e , 
e l l e é c o n o m i s e e n c o r e 50 fois s o n pr ix e n 
m é d e c i n e s . E n b o î t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 
1/2 k i l . , 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — 
L e s Biscuits de Revalescière r a f r a î c h i s s e n t 
la b o u c h e e t l ' e s tomac , e n l è v e n t l e s n a u s é e s 
et l e s v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n grosse s se o u 
e n m e r . E n b o î t e s , de 4, 7 e t 60 francs. — 
Bevaletcière chocolatée, rend a p p é t i t , d i g e s 
t ion , s o m m e i l , é n e r g i e e t chairs f ermes a u x 
p e r s o n n e s e t a u x enfants l es p lus a ib le s , 
e t nourr i t d ix fois p l u s q u e la v iande e t que 
l e c h o c o l a t ord ina ire , s a n s échauffer. E n boî tes 
de 12 tas ses , 2 fr. 25 c ; de 24 t a s s e s , 4 fr.; de 
48 tasses , 7 fr.; de 576 tasses , 60 fr.; o n env iron 
10 c. la tasse . — E n v o i contre bon de pos te , 
l e s b o î t e s d e 32 e t 60 fr. franco. — D é p ô t 
à R o u b a i x chez MM. Coil le , p h a r m a c i e n 
Grand-Place ; M ère l i e - B o u r g e o i s ; L é o n D A N -
J O U . p h a r m a c i e n , rue de l ' H ô w l - d e - V i l l e , à 
T o u r c o i n g , e t chez l e s p h a r m a c i e n s e t ép ic i er s . 
— D r B*JtRY et C' .P lace V e n d ô n » e , 2 6 . a Par is . 

Ev i t ez l e s contre façons . — N ' a c c e p t e s o^ue 
n o s b o î t e s e n fer-blanc , a v e c la, marque de 
fabrique R&caiescière Ou Barlty, s u r l e s 
é t iquet te" . 
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Publications légales 
T R I B U N A L D E COMMERCE 

D E R O U B A I X 

FAILLITE JULES BOITE L 

Mess ieurs l e s oréanciers dont l e s 
créances ont été vérif iées , et affirmées 
*ont inv i tés à se rendre au tribunal «le 
Houbaix . sa l le d e s fràltittes, le j eud i 20 
courant , à 4 h e u r e s de l ' a p i o s - m i d i p o u r 
dé l ibérer sur la formation d'an c o n c o r 
dat ou d'un contrat d 'union. 

Le tjrefficr du tribunal, 
10412 H E N K I L K Q U K N N K . 

FAILLITE 
RAXSINAiMQUE et G' 

Mess ieurs les créanciers de la i fa i l -
l i te dos s ieurs R a n s i n a n g u e e t C , 
sont avert is q u ' e n conformité d e 
Partie! • î'.r» ilu code de c o m m e r c e r e e -
tifi.'-. i ls do ivent , dans le délai de v ing t 
jou s. . partir d'aujourd'hui, se p r é s e n 
ter en iv'rsonne. ou par fondé de p o u 
v o i r . ;• U< T B I L L O N , an :-':effe. d u 
tribunal de c o m m e r c e , syndic ùé ' in i t i f 
de ladite fai l l i te , e t lui f emetr - leurs 
t i tres , iireoni'i i -nés d'un b o r d e r e u i i n 
dicat i f des , f i i e s par e u x r é c l a m é e s . 

L a vérifie. ! • i de s créances c o m m e n 
cera le s e 1 ; : •1 février 1870, à 2 h e u 
res de r.!;nv--H!idi . en ia salle, d e s fai l 
l i t e s , devant M. l i n o r . v s n F B R R I E R , 
j u g e - c o m m i s s a i r e à ladite fa i l l i te , e t 
sera conl innée sans interrupt ion. 

Le greffier du tributuil, 
10413 H B N B I L E Q U K N N B . 

F o r m a t i o n d e S o c i é t é 

D'un acte privé fait q u a d r u - . 
p ie à Rouba ix , le v ing t d é c e m 
bre 1875, et revêtu de la m e n 
t ion su ivante : 

« Enregis tré à Rouba ix . le s ix 
» janv ier 1876,1* 40,r° c» l . r e ç u 
» quarante francs, d é c i m e s d i x 
» francs. S igné S O F . » 

Il appert : 
Que M. S A M U E L B E A U M O N T , fabri 

cant de garni tures de cardes , d e m e u 
rant à R o u b a i x , et une autre personne 
d é n o m m é e audi t acte , ont formé entre 
e u x , u n e soc ié té e n n o m collectif , à 
l 'égard de m o n d i t s ieur S a m u e l B e a u -
m o n t , gérant , seu l assoc ié responsable , 
e t e n c o m m a n d i t e s e u l e m e n t à l'égard 
de la di te personne , pour la fabrication 
d e s garni tures de cardes et leur m i s e 
e n vente ; 

L a raison e t la s ignature soc ia le s s o n t : 
« • a n a n e l B e a u s i t o n i e t C i e 

Le s i è g e social es t établi à R o u b a i x , 
Canton-Es t , quai de Wat tre los ; 

M. S a m u e l B e a u m o n t aura seu l la 
s ignature social* , e t il n e pourra e n 
(aire usage que pour les affaires regar
dant la soc ié té ; 

U n e pourra ,sans l 'autorisation écr i te 
d u commandi ta i re , faire acqu i s i t i on d e 
matér ie l industr ie l , n i é l ever d e s c o n s 
truct ions; 

L e capital social es t fixé à trente 
m i l l e francs , qui seront e n t i è r e m e n t 
v e r . é s par le comno . l i taire, a u fur e t 
a mesure de s beso ins de la soc ié té : 

L e s e u l récép i s sé d n gérant , X . 
S a m u e l B e a u m o n t , vaudra c o m p l è t e 
décharge; 

La duré* de la soc ié té est fixée à 
douze ans , qu i c o m m e n c e r o n t l e p r e 
m i e r janv ier 1876, pour finir le t r e n t e -
un d é c e m b r e 1888; 

Pour extrai t conforme d u d i t 
ac te , d o n t d e u x d o u b l e s ont é té 
d é p o s é s le sept janv ier m i l h u i t 
c e n t s o i x a n t e - s e i z e , l 'un a u 
greffe de la j u s t i c e de pa ix d u 
canton de R o u b a i x - E s t . e t l 'au
tre au greffe d u tribunal de-
c o m m e r c e de R o u b a i x . 

(Signé! S A M U B L B E A U M O N T . 
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E t u d e de M» Y A L E N D U C Q , nota ire 
à L a n n o y . 

P r o r o g a t i o n d e S o c i é t é 

Su ivant ac te reçu par M ' 
V A L E N D U C Q , nota ire à L a n 
n o y , ass i s té de t é m o i n s , l e 
trente d é c e m b r e m i l h u i t c e n t 
s o i x a n t e - q u i n z e , portant l a 
m e n t i o n su ivante : 

« Enregis tré à L a n n o y l e s i x 
» janvier m i l hu i t c e n t so ixante -
» se ize , fol io so ixante - t re i ze , 
» recto case sept . R e ç u c e n t 
» q u a t r e - v i n g t francs, d é c i m e s 
» quarante-c inq francs. 

» (Signé) : RAVISK. » 
M. Jos spH-AuonsTK P A R E N T - M O N -

F O R T , filateuride l in e t fabricant, d e 
m e u r a n t à Lannoy , d'une part, 

E t M . A L B E R T P A R E N T - D E L F O S S E , 
fabricant, d e m e u r a n t audi t L a n n o y , 

« Cess ionnaire de s droits d e 
» M . A L B X A N D R B - L O U I S - J O S B P H 
» P A G E , dans la soc ié té d e n t 
» i l sera c i -après parlé , a u x 
» t ermes d'un acte reçu par M* 
» V A L E N D U C Q , notaire a L a n -
» n o y , le d e u x d é c e m b r e m i l 
» h u i t c e n t so ixante - tre i ze , en-
» registre et p u b l i é , » d'outre 
part . 

Ont p r o r o g é pour douze a n n é e s à 
partir d u premier janv ier m i l hu i t c e n t 
s o i x a n t e - s e i z e , c'est à dire jusqu'au pre 
m i e r janv ier m i l h u i t cent q u a t r e - v i n g t -
h u i t , la soc i é t é a y a n t s o n s i è g e à L a n 
n o y . formée entre M. Parent -Montfort 
e t M. Pag* , s o u s la raison : 

B*as*re e t C i e , 
p o u r la fabrication e t le c o m m e r c e d e 
cour te -po in te s , j u p o n s , to i l e s , t i s sus 
d i v e r s e t tout c e q u i s e rattache à c e 
genr* d' industrie , su ivant ac te reçu p a r 
l ed i t M* V a l e n d u c q , l e s treize et 
quatorze ju i l l e t m i l n u i t c e n t s o i x a n t e -
neuf, enregis tré et publ i é . 

Cette prorogat ion a é t é c o n v e n u e s o u s 
l e s modi f icat ions s u i v a n t e s : 

L a raison d e c o m m e r c e , qui é ta i t 
autrefois P a g e e t Cie, sera à l'avenir : 

A . P a r e n t o t n i a . 
La s ignature soc ia le portera c e s d e r 

n iers n o m s . 
L a soc i é t é n e serai t pas d i s s o u t e par 

la d é c è s d* M. Parent-Monfort : « t , e n 
cas d e d é c è s d* M. Alber t Parent , e l l e 
cont inuera a v e c sa v e u v e pour trois a n s , 
à partir d u dernier i n v e n t a i r e s o c i a l 
précédant le d é c è s . 

P o u r extra i t conforma a u d i t 
a c t e . d o n t d e u x e x p é d i t i o n s o n t 
é t é d é p o s é e s le qu inze janv ier 
m i l h u i t c e n t so ixante-se ize , ' 
l 'un* au greffe d u tribunal d e 
c o m m e r c e d e R o u b a i x , e t l 'au
tre a u greffe de la jus t i ce d e 
pa ix d u c a n f j n d e L a n n o y . 

t O U ! <*>C*«J : V A L S N B C C O . 
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